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0. Bücherbesprechung*.

La reserve mathematique dans l'assurance sur la
vie. Alexandre Ivanoff, diplome de l'Universite de

Sofia. These de doctorat presentee ä la Faculte des

sciences de l'Universite de Neuchätel. 1915. 100 p.

Sauf erreur, c'est la premiere these de doctorat

sur une question de mathematiques, reconnue par la
Faculte des sciences de l'Universite de ISTeuchätel. Le
fait que le sujet de cette etude est emprunte, non pas
ä la science pure, mais ä une science appliquee, ä la
science actuarielle, est de nature a interesser tout spe-
cialement les actuaires.

Ce travail est compose de quatre parties.
Dans une introduction, apres une courte notice

historique, l'auteur rappeile l'objet de l'assurance et

enumere quelques tables de mortalite.
Dans la deuxiemo partie, qui a trait tout speciale-

ment ä la reserve mathematique, M. Ivanoff definit
successivement, pour calculer la reserve mathematique
d'une assurance, la methode prospective, la methode

retrospective, la methode par recurrence, la methode

par la difference des primes annuelles, la methode de

Zillmer. L'auteur, qui n'opere par la methode prospective
et par la methode retrospective qu'avec les primes

pures, n'a pas l'air de so douter que ces methodes con-
duisent au ineme resultat. II lui arrive frequemment
de dire: On sait que la reserve mathematique de telle
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ou telle combinaison, „calculee par la methode prospective,

est On peut alors se demauder si, par ha-
sard, dans la pensee de l'auteur, la reserve mathema-

tique, calculee par la methode retrospective, fournit
pout-etre une valeur differente

M. Ivanoff n'etablit les formulcs que pour la reserve
d'une assurance vie-entiere, d'une assurance mixte,
d'une assurance temporaire et d'une assurance differee

avec contre-assurance; les formules indiquees sont celles

que Ton trouve partout et que chacun sait. A remarques

que l'auteur n'est satisfait d'un resultat quo lors-

que celui-ci est exprime uniquemcnt a l'aidc des svm-
boles de commutatior. On n'en saisit pas bien la cause;
au point do vue theorique,

V — A — P • an x x-\-n x x-\-n

en ajoutant, si l'on craint de n'ctro pas compris du

lecteur,
M N

A — a;+" Pf o — x+n
x+n /) Ac+n T) '

x+ra K+»I

est parfaitement equivalent et bien plus clair que

M N —N -31
r? x-\->i x sc-\~n x

n N Dx x-\-n

comme l'ecrit M. Ivanoff en resultat definitif. Au point
de vue pratique, les compagnies ont certainement des

tables qui leur fournissent les valours usuelles

A A - a a E etc.x' x : n ' x' x \n>n x*

pour toutes les combinaisons. Cette tendance de vouloir
tout ramener aux symboles de commutation a conduit
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M. Ivanoff ä traitor le probleme do la contre-assurance
d'une fagon fort pcu pratique. II fait taoitomont la

supposition que, pour uno assurance differee avec contre-

assurance, en cas de predeces, la compagnie ne restitue

quo los primes pures payees.
.Dans la troisieme partie, M. Ivanoff mcntionne

trois methodes pour calculer la reserve dans le cas

d'un grand nombre d'assurances par le groupement des

polices. Sans insister beaucoup sur ce chapitre, nous
ferons simplement remarqucr que l'auteur traite,
pour l'assurance mixte, uniquement le groupement des

polices qui ont toutes la meine duree d'assurance. Ici
aussi, ce travail no presento done aueun interet nouvoau,
puisque depuis de longues annees, los compagnies
d'assurances ont etabli les formules pour le calcul des

reserves d'assurances mixtes, par groupe, quelle que
soil la duree A'assurance.

Dans la derniere partie, intitulee: ,,I)e quels fac-

tcurs depend le montant de la reserve mathematique
l'auteur distingue des causes explicites (tables de

mortality, taux de l'interet, etc.) et des causes implicites
(influence du moment choisi par le public pour «'assuror,
influence de l'äge des assures, influence de l'echeance
du contrat, etc.). Comment qualifier la methode employee
ici par l'auteur pour demontrer ses propositions Nous

citons textuellement (p. 76j:

„II est evident qu'en employant deux tables de

mortality differentes pour calculer la reserve
mathematique des memes contrats, on no peut pas obtenir
le memo resultnt'). Cette distinction se voit aisement
dans le tableau suivant."

') Ceci est du reste errone. Voir Textbook, chap. XVIII.
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O'est ä l'aido de tableaux statistiqucs, etablis par
lui-meme ou empruntes ä gauche et a droite, que le

nouveau docteur es-sciences do l'Universite de Neu-
chätel se propose de convaincre le leoteur de la jus-
tesse de ses raisonuements! Ses tableaux statistiques
ne sont pas tous exacts. Nous trouvons un tableau III,
a la page 74, pour la determination du rapport entro
les reserves mathematiques do la Societe suisse d'Assu-

rances generates sur la vie humaine, a Zurich, et les

capitaux assures. Or, comme chiffre des reserves,
l'auteur extrait des rapports du Bureau federal des

assurances le montant de I'ensemble des reserves de

cette Societe, reserves des assurances de capitaux et
des assurances de rentos, pour le service principal et

pour le service de l'Assurance populaire, et compare
ces chiffres aux montants des assurances de capitaux
en cours en Suisse. L'auteur supposo-t-il peut-etre que
les reserves pour les assurances do rentes de la
Societe suisse d'Assurances generales sur la vie humaine
sont negligeables L'auteur ne sait-il pas que cette
Societe travaillc aussi a l'etranger? En outre, la
consideration de ce tableau conduit M. Ivanolf ä la
conclusion suivante:

„ri arrive que les capitaux assures augmontont
considerablement, tandis que, dans le meme laps de

temps, la reserve mathematique diminue. En 1911, par
exemple, a la „Societe suisse d'Assurances generales
sur la vie", ä Zurich, il y eut augmentation dos

capitaux assures de fr. 7,603,075 et diminution de la

reserve mathematique de fr. 585,373. 78. Ce fait pour-
rait aussi induire en erreur au sujet de la securite
reelle offerto par la societe en question a cette date."

Or, les chiffres sur lcsquels M. Ivanoff se base ne
sont pas exacts S'il avait considere pour 1911, comme
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il I'a fait pour les annees precedences et pour 1912,
le montant do l'ensemble des reserves de la Societe,

sans negliger les reserves afferentes aux contrats de

VAssurance populaire, il aurait ete conduit ä un re-
sultat diametralement oppose En realite, les reserves
ont augmonte, do 1910 a 1911, de fr. 5,416,829. A sa

decharge, il faut ajouter quo le Bureau federal des

assurances, dans son rapport de 1911, a omis cette

reserve de l'Assurance populaire. Des crreurs telles

que Celles qu'a commises M. Ivanoff n'ont du reste
rien de surprenant dans un travail base sur des sta-

tistiques, lorsque l'auteur ne sait pas de quelle maniere
elles ont ete etablios.

Tel est, on quelques mots, un apergu de cette
these do doctorat. A reinarquer encore, que plusieurs
points de premiere importance ont ete completement
negliges: le calcul de la reserve mathematiquc, dans

le cas oil le paiement des primes est fractionne, le

calcul de la reserve pour la fin d'un exercice financier
d'uno compagnio d'assurances, avec la question connexo
de la correction relative ä l'echeance des primes.

En resume, il est difficile de discerner le but
scientifique propose par l'auteur dans cette etude. II
est bon d'insister que ce travail n'a pas ete presente
ä la section des sciences commerciales de l'Universite
de Xeuchätel, mais ä la Eaculte des sciences. Co travail

est done cense etre un travail scientifique, une
etude temoignant do recherches personnel!es, conduisant

methodiquement ä un resultat bien determine. Or,

pour nous, en touto franchise, cette these n'est qu'un
travail de compilation et do statistique comparative,
sans aucun interet nouveau pour la science. C'est une

ceuvro touffue, tres elementaire et extraordinairement

superficielle.
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On trouve dans le Textbook, (ians „Landre", etc.,
dans la plupart des traites classiquos ä peu pres tout
ce qui figure dans cette these, et encore bien d'autros
choses d'un reel interet. Des lors, il est difficile de

comprendre que la Faculte des sciences de l'Universite
de Neuchätel ait juge ä propos d'accepter cette these

de doctorat.
Emile Marchand.
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